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ADVENIAT REGNUM TUUM 

LÀ JOURNÉE 
Les ministres d'Al lemagne, d'An­

g le terre , de France et du Japon à 
P é k i n ont remis leurs p r o p o s i t i o n s au 
suje t d e s d i v e r s e s m a n i è r e s de p r o ­
c u r e r à la Chine les r e s s o u r c e s néces ­
saires au payement de l ' i ndemni t é 
qu 'on lui réc lame. — N o u s an donnons 
l 'analyse. 

X 
La cr ise ministériel le ,en Al l emagne , 

sa dess ine , et les démiss ions parais­
sent p r o b a b l e s . 

On attend avec une certaine impa­
t ience les résolutions du Landtag 
dont la prorogat ion est certaine. 

Le traité de commerce entre l 'Alle­
magne et l 'Angleterre v a être renou­
ve lé p o u r une nouvel le période d e 
d e u x ans . 

X 
La discuss ion sur la t a x e du char­

bon a été très v i v e A la Chambra des 
Communes et c e p e n d a n t , malgré des 
menaces d e g r è v e , l e vo ta final ne 
parait pas douteux . 

X 
U n té légramme du Cap arr ivé , d i t -

on, au p r é s i d e n t K r u g e r , annonce que 
7 0 0 0 Afr ikanders se sont j o i n t s , ces 
o u ' s derniers , a u x Boers , qui sont 

res'.és dans la colonie du Cap. 
X 

Il y a crise ministériel le au Japon. 
Le marquis I to a donné sa démiss ion 
ainsi que tous ses co l lègues , moins le 
ministre de la Guerre. 

On dit que »•—pssssvr v a charger 
le marquis Yamagata de former la 
nouveau Cabinet. 

X S E PÉLERWAGE DE PÉNITENCE 
L'ARRIVÉE A U CARMEL 

Le Conseil des Pèlerinagesnouscommunique 
la dépêche suivante : 

Calffa. S mai. » heures matin. 
Temps splendide. Nef durtialut arr ivée 

après bonne traversée. Grandes consola­
tions. Nous montons au Carmel. 

V. DE P . BAILLT. 

A ce propos, nous rappelons qu'en arri­
vant a terre, les pèlerins ont baisé le sol 
pour gaçner l'indulgence plénière; puis, 
comme 1 annonce le télégramme ci-dessus, 
Us se sont bâtés vers le Carmel pour la 
messe. 

Demain samedi, A mai, les pèlerins par­
tent pour Nazareth. 

Nous donnerons chaque semaine ces 
renseignements pour aider les pèlerins de 
désir a s'unir le plus étroitement possible 
dans leurs prières à celles des véritables 
pèlerins, 

LES PÈLERINAGES A LOURDES 
Lourdes, • mai. 10 h. 50 malin. {D'un corres­

pondant particulier! : 
Parmi les pèlerins présents en ce moment 

à Lourdes on compte : 900 Suisses. — 260 Ju­
rassiens du diocèse de Suint-Claude, — le 
pèlerinage national belge' comprenant 
3025 personnes dont 1747 français, 1148 fla­
mands et 130 Allemands. 

Les trains belges sont exactement arrivés 
nier par la pluie battante, avec deux de 
leurs superbes wagons-hôpitaux; mais le 
plus beau de ces wagons, celui qui a une 
chapelle, avant eu un essieu qui chauffait, a 
dii restera Angouleme, et il afallu transbor­
der les malades dans un autre wagon. 

Aujourd'hui, le temps est très beau, le 
recueillement admirable, et le dévouement 
aux malades très éditlant. M. Hellepute, 
m.'in'jre de la Chambre belge, est avec les 
pèlerins. A. C 

LA &RÈYE EÉKÉRALE 
« Qu'on 1P prenne comme on voudra , 

disions-nous dans notre avant-demi»/! 

numéro à propos du référendum des 

mineurs sur la giï've générale, qu'on né­

glige même de donner au vote la sanc­

tion qu'il comporte , le t'ait n'en est IMJS 

moin.s là : le vote de dimanche dernic i 'a 

été en laveur de la grève générsle. » 

M. Cotte, secrétaire de la I-édéiation 

nationale des mineur s , partage notre 

avj*; it en a l'ait la d<Vlaralion très 

nette à un rédacteur du Temps et à un 

M i n <îes Ih'bais: pour lui, la grève 

générale est volée. J )e plus, le vole doit 

recevoir la sanction qu'il comporte . 

P ré tendre réduire la décision de la 

majorité à une simple manifestation, 

comme le voudraient les feuilles plus 

minjptériellei que socialistes, parait à 

M. Cotte un misérable subterfuge pour 

renier les engagements pris.« 11 faut ê t re 

honnête avant tout, dit-il, et respecter ses 

propres décisions, si on veut les faire 

respecter des aut res . * 

« Vous voyez, a ajouté M. Coite avec 

un souri re , que j e ne suis pas aux ordres 

du ministère , comme on l'a prétendu. » 

Peut-être M. Cotte confond-il : il a été 

ministériel , et il ne l'est plus. 

11 l'a été tant que le ministère a favo­

risé les grèves locales ; il ne l'est plus à 

cette heure que le ministère veut enrayer 

la grève générale. 

11 l'a soutenu, en sa quali té de prépa­

ra teur du mouvement révolutionnaire. 

Comme MM. Waldeck-Rousseau et Mille-

rand, minis t res , ne peuvent accepter 

d 'être les chefs de la révolution,M. Cotte 

se chargé de la dir iger à leur place, e t le 

directeur renie, à cet effet, toute com­

promission avec les prépara teurs . 

Le moule n'est précieux que le temps 

de donner son empreinte à l 'œuvre ; 

l 'œuvre achevée,il est inuti le , on le brise. 

Sans doute, il se rencontre dans le 

Conseil de la Fédérat ion des socialistes 

politiciens qui esUmentn avoir pas encore 

tiré e u coneeurs uu l a h i n e l loui Le pro­

fit qu'ils en espèrent : ils reculent à 

rompre définitivement avec M. Waldeck-

Kousseau, et c'est pourquoi , dans l'es­

poir que les 100000 abstentionnistes de 

d imanche dernier se prononceraient 

contre la grève générale, ils ont prescri t 

pour d imanche prochain un référendum 

complémentaire . 

Ils s 'exposent à une cruelle déconve­

nue : parmi les 100000 abstentionnistes 

du scrutin de d imanche dern ier , on 

compte des mineurs qui ne reconnaissent 

pas l 'autorité de la Fédérat ion nationale 

— tels, sans doute , les Jaunes de Mont-

ceau;— ceux-là persis teront vraisembla­

blement dans leuT abstention : s'ils vo­

taient, ils se prononceraient contre la 

grève générale . Autant de voix perdues , 

qui eussent secondé les désirs des socia­

listes ministériels . On compte aussi des 

hési tants , et le premier résultat du réfé­

rendum n'est pas de na ture à les faire 

pencher pour l ' a termoiement de la révo­

lution. 

Enfin, p a r l a pression violente qu'exer­

cent les meneur s des grèves locales sur 

les ouvr iers , on peut j u g e r de celle 

qu 'exerceront , d imanche prochain, les 

meneur s de la grève générale. 

Il semble donc que le référendum 

complémenta i re ne doive guère modifier 

le résultat du premier scrut in . 

Le ministère a été débordé par ses amis: 

nous assistons au nouveau débordement 

des amis du minis tère par leurs propre* 

amis . 

Quand le ministère a préparé la grève 

générale par sa bienveillance coupable 

envers les grèves locales, il n 'entendait 

la préparer que pour ses suce* ssewrs. A 

eux reviendrait, dan--son esprit, la charge 

île combattre la révolution ourdie de s w 

mains . 

Mais il l'a trop bien préparée. Kilo est 

p rè le : elle éclatera sous lui. 
,T. C. 

GfiZETTEDO JOUR 
L'MHgE DU REPOS 

La dernière année du siècle a c:c une 
année de repos. I.'ouvric ia q*i on a sup' 
primé trop souvent le légitime repos hebdo­
madaire, sous prétexte de nécessités écono­
miques et par crainte de perdre du temps, 
a perdu beaucoup plus de temps et d'argent 
en grèves. 

La statistique en s relevé un nombre de 
902, contre 740 en 1890. Celles de mooon t 
compris }337i4grévistes,dont 180591 ' i rVn-
mes, -0753 femmes et la ^70 jeunes ;;.:is, 
otxujifà dans ioa33 établissements. 

Les industries Ici plus éprouvées ont été 
l'industrie textile, qui a subi :36 grèves 
avec 49418 grévistes; puis l'industrie mi­
nière, 41 grèves et 41 027 grévistes; le tra­
vail des métaux, 88 grèves et 15284 gré­
vistes ; le bâtiment, 13o grèves et 13 540 gré­
vistes; les transports et la manutention, 
128 grèves et 47 125 grévistes. 

Sur les 902 grèves, 379 ont duré une 
semaine ou moins d'une semaine; 8 ont 
duré plus de cent jours : ce sont celles dos 
hapetiers «le Chalabre (toi jours ) : des 
napeliers fouleurs de Paris (ion jours ; des 

fsseurs de Thisy (io5 jours); des charpen­
tiers d'Angers (119 jours); des pêcheurs de 
Borgo (124 jours); des tisseurs d'ilalluin 
( 134 jours); des tisseurs de Saint-Vincent 
de Reims (176 jours); des verriers du Nord 
(177 jours). 

PBÉLimmiHES DE BÊVOLUTIOH 
La Croix a enregiiiré la défaite des bri­

seurs de croix de Sens aux élections muni ­
cipales. 

Peu contents du congé qui leur avait été 
signifié, les sectaires ont protesté comme 
seuls ils savent le faire. Le soir de l'élection, 
lorsque les résultats du scrutin eurent été 
proclamés à l'Hôtel de Ville par M. Cornet, 
député ministériel, maire de Sens et impri­
meur du Pioupiou de i Yonne, une bande 
de révolutionnaires ei.Vahit la salle de ia 
mairie, déploya le drapeau rouge, et. en­
tonnant li\Çârmagnoic, descendit dans la 
rue, insultant les passants, femmes ou 
prêtres, et causant dans la ville un épou­
vantable scandale, tandis que la police his­
sait s'accomplir ces préliminaires saturnales 
de l'émeute. 

Voilà ce qui peut se passer impunément 
dans une ville française.. 

I l ROYAUTÉ DE JÉSUS-CHRIST 
Toutes les Lanterna et autres lampions 

fumeux sont pris de convulsions lorsqu'ils 
apprennent qu'une commune l'est consa­
crée au Sacré Coeur. Qu'ils se préparent 
donc à une nouvelle crise ; voici encore un 
exemple de cette reconnaissance du rkysM 
social de Jésus-Christ : 

A Bonifacio, les fêtes du Jubilé se sont 
terminées par une procession où le drapeau 
national était fièrement porté par un vétéran 
de 1870,entouré de la munie.palité et d'une 
véritable Légion d'honneur dont tous les 
membres portaient l'é'.oiic des braves ou la 
médaille militaire. 

Au Salut du Saint Sacrement, le maire, 
M. Serra, es' venu l'agenouiller au pied de 
l'autel, avec les, membres du Conseil muni­
cipal et les vétérans, et il a lu l'acte de con­
sécration, répété par toute la population 
massée au dehors et au dedans M l'Eglise. 

Pauvres /.«internes/trou vcront-clle* assez 
de larmes dans leurs encriers! 

PiYSOE PROGRÉS 
Le Japon ne se contente plus d'accueillir 

tous les progrès venus d'Europe, il donne 
l'exemple d une civilisation plus avance?. 
Les tribunaux de l'okio et d'une vingtaine 
de villes du Japon se sont mis en grève, 
avec l'espoir d'obtenir ainsi le vole a u n e 
loi augmentant les traitements. 

Nous préférerions voir en Fiance une 
grève de malfaiteurs. Ce sera la grève de 
l'avenir, quand le monde bera parfait eu sur 
le point de le devenir. 

L'AGITATION OUVRIÈRE 
Aurons-nous la grève générale d^s mi-

Bteurs?Touf semble i'- (aire craindre, 
M. Cotle.secrétaire général de la Fédéra­

tion des mineurs, u fini les >kirforni 
vantes 1 un de m 

— ,u> tiens sVei t. soi 1 dit-il, m 
• i r a il v i 

:- . . 
• les i-.'.. DU • d 

,,.;,. j'envoie i 1 
- « Je cou>idére que l* gréi 

sursit do r. «porter 
duContrrèsde Lens en faisant la crève. Aucune 

ei n'étant réalisé*, le connu de Montée:»] 
•> 11 . ir indispensable aux mineurs 

d'ca\ 
» G*r i . ' . • 

Vous voyez, ajoute M. Cotte ave- un s «rire, 
,,!'.• ,• i; • pe • aus 1 rrtr ss I 

on lit prcU toer. 
•vi c 
ru;, les décisions 'les Congrès, je M demande 

• DMI devoir. 1 
— Parfaitement, objectai-jc; msfc.laesf le 

point d-MlcaU Où est le éeroir eu te cil 
: , ' . 

— Le devoir consistait a faire la grève, 
nuieu— le refmasrtiira l'avait décidé. 

— S; tel e*t votre avis, pourquoi ne laves-
vous pas décfétéet N'est-ce pas à vous qu'm-

. cens tache? 
— Permettez, ri n'est pas à moi seul. La. Fe-

isfatioa nationale e«l administrée par mf Con­
seil composé de deux dé! chacune 
des quatre Fédérations régionales adhérentes. 
Je m pins donc rien fa ro sans consulter nies 
collègue! Basly, Lamencin, Evrard, et • En 
présence de l'abat mtion de plusieurs centres 

ers, il 0 semblé plus naturel de prescrire 
i r t n t l iferendum complémentaire. 
Je n'avais qu'à obéir. J'ai lancé la dreuïaire que 
vous connaisse». Instituant ce second referon-
«lem peur dimancae prochain. Hais, pus» moi. 
le résultat es: seanus. . 

—Cependant.»* ces «nnTagvscosaniésaentatres 
daplsr nt lr majorité ; 

— Alors, je ne sais pas ce que nous ferons. 
Nous nous inclinerons probablement. Mais 
franchement, cette ndutiqualuerie «ns d salait 
Nous avons été roulés par le ministère. 

— Comment cela? 
— i-.li! oui. si le gouvernement avait voulu 

user des arnios qu'il possède contra 'a t 
„nie la greva de Montoeao serait terminée. 
Basly et «autres ont ara n s j b ans volonté; 
i I s o n t . Le mlnistrs n'a rien fait et 
il nous » accules au référendum, espt mat qa il 

israle. M. '• 
limait n ieux sng»g< iite que 
la sienne. Il nous a roulés, w as du je. 

Et maintenant c e s violerions notre parole 
pnar lui laire i'' "sirl Nous tromperions les 

r.,.:.- ci marades M"1 o n t «** l u Brève? 
. . . :i. oe u c : . msis.eonun*j> tient1 

u ce'nue chacun pionne s:s rospi 
réunis diraïnc ie a S ' Et'cn > le r. » - , ! 
todéral. La référendum coaiplésaenUire aura 
heu le même jour. 

BsaasMjees bien, poursuit M. Coue.que je no 
suis pas. moi. un saragé de grève générale. le 
ne . lois pas, saoi. a la rèvfJution * ;nant. dés 

n, change* li ^ v o o s 

due vrai, je u>* coni| rends pas qn' n • re rt une 
greva (esterais sur oneonfiit parassent 1 >eat. 
liais, puisque le O ogres de Lens a •• 
cette erreur.nsssqall n'a pas^u ou ;K-S \V: faire 
snteadre raison nus grévistes, ou 
iwendieations généi il« tU>n à la 
qaeslinn subsulittire à.- '•', pis! il 
faut être bonnets avant toui et • 
preaves éerJsieas .->• on veut les Isira rt 
des suite--. 

Au rases, esapsjsviaseasnaredesée Mout.-eau. 
d'il! svaienl • 
H luveri. n'auraienl pas ei -ri • • • '•'• • 

j l ' j n -

C un.-, et noua feroiu 
dL%um 1 eapondi irdesBi >ois,lâ.<irtteadit: 
— H n y a ;• 

général 1 • • lé k i 1 ' '• ' - ' •' 
proo ncée dans le s ;.J O- >a d sratioa; or, 

• la re . 
11 lant tenir compte les 

travailleurs, sinon r dans 
le grotes nie. dans 
noiiiie. Basera tscmini 1 s p ire ..• •• un des 
acte- on Miels les plus :i... 
pradauis deiiuis .a reaus SU .; 1. .-. V.- .-. i: 
niants. 

Le vin e«t t:re. il faut le Iv. re. 
— Mas se 1 isignii n os pas qoelqne opposl-

lion de la part du 1' 
tjue pensei-v. 1 . - î u'il 
vient de lan* 

— ce qoej " " pense t Ces) qu'un seul : -
pas U loi a :<-us. 8 il d e ^ . t d .nl-
i"uri>. ee «erait alltr <r>ntre les décisions 10.--
HHHTT nu D 

• 

par LJ '- eu an son-
trrrtiK'. n 03 ; ' 

. ,t a l'oneHnstion «t^n' pourri'eii' faire 
preuve quelques membres du 1 
MIS si e.ie »e produi 1 de 

toute ra.;on. j'ai ton esr.oir que Is grève géné-
rale sera votée, «t le minisiére n'i'.'ira que ce 
•i mérite, car il l'.iut ttreaveugle pour ne pas 

a Vi iule noir- ' 

LE REFERENDUM 
ET LA GRÈVE GÉNÉRALE 

Painl-Kiienne. • i itreau de la Fédéra­
tion ' ! s Pyndicats do mineura'de la I/Mre. 

à la Bourse du Travail, n 
i'\.'ii :,.-• tàsitiial ion créée parle référendum. 

-1 . : • •• de liai ru r manda! à sesxenré- ' 
ts au lions • ! fi-déral de se prononcer, 

1- 1!" la déclaration ire -
médiate de In grùve géuérate, conformé­
ment au résultai Ju référendum.. 

Funèbre anniversaire 

Ils joindront leurs ferventes pnères à c;lk>s 
des parenus et amis réunis sur ce lieu témoin 
de uni de souffrances ei de i grafids sacr }.::> 
qui ont, nous l'espérons, îc.u dtj'. K : eur-

' .Oiî iB^it i ; . 
A. P. 

nellc rc.oiî ipj i i i ; . 

( i M A I 1 S 9 7 ) 

Auiotird'bui. .j" annivertaira de l'effrovabt< 
? qui plongea dans le d?r;.l Un; de £s-

nfzises, aura lieu l'maiisiiration Ittur-
ciquede la chef irauvi dl la rue 
Jean-Goujon. Oa sf rappelle que le sanctuaire 
déj.ea Notre-Dame de Consolation,dont la belle 
statue d"rée surmonte la coupole, avait, l'an 
dernier, • pareille date, ouvert momentanément 
es portes, pour ittie cérémonie présidée r i r 

S Ein. le cardinal archevêque de Paris. 
L'oeuvre nrchiiecturalc dé M. Gu.lbert esl au­

jourd'hui complètement aciic.ee. rinsi que les 
travaux srtiîtiqtrei de ses collaborateurs, Mcs-
sicurs Maigoan, Daillion, Du'eu, Hiolin. Kran-
ceschi. etc. 

.. onl donné, l'an dernier, une vue exté-
ricure du monument. Nous représentons aiijour-
d'hul un des hauts-reliefs qui sont placés dans 
la chapelle mÊme. celui de droite. 

Dimanche dernier, M. l'abbé Leievre, secré­
taire de S. Em. \- cardinal Richard, a béni en 
détail ehi.cunf des parties de l'édifice, crypte, 
chemin de croix, statues îîtrénires, etc., et a 
célébré une première messe sur le jjrjnd au:el. 
résemment initsUé. .M. le duc d^Iençon et 
M. de Boûneval, président du Comité, j sssis-
taieSt seuls, avec les Sœurs de Notre-Dame 
.•V.xiliayiee qui gardèrent la chapelle. 

Dema'n, le' Saint Sacritice sera célébré plu­
sieurs fois BOUT le repos éternel de Ces âmes 
martrres de la charité, et qu'une mon aussi 
cruelle que soudaine surprit dans la pratique 
de 1a bienùisince. La cérémonie aura un csrac-
<cre absolument intime, et seuls les parents des 
\bZ victimes dont les noms sont gravés sur six 
triptyques en marbre, seront admis dans ia 

Nos lecteurs s'inspireront de la pensée si 
::nté'e au i>rar.d apetre sain: 

l'aul e: gravé: ires i propes sur le fronton 
r de i'éditic: : 

« Kt ptm*attriite\pat€*mmtttua qui n'ont 
p.-.j fupèrànze. •> 

DESJÏIXISTRES 
Irfis mini r unis, vendredi matin 

r.è ^".'IU %'T ^rr:':':-l:- à ' i'expêeTiÛcn d 

"M.'Lcyiui-s'. «iin^u-r. de lïnt.vienr riarints 

Pi 'Le^mWr^dTO Affa:iw'etrang»rc-s a rendu 
ivjiiipie de sou ••(.'•:• ':-.-.i).>ur~: n 
ilécl-.ri' qui: l'ueeorri e;.l. nar 
.. '•:: . , . . . ' 1? gouvernement de la 
F.éjiab i n e sur • mtei les 1 ai int* 

M. !• ;êà a il n:i;- COBncis: Il 
.-••;; de plusieurs télégranunes concernaal la 

1 < . .-^oriîs an Y::unira ••>. es 

• 

I . •. . 1 I 

: 
i.' a o; •ratifias dz 'a pose da câW 1 d'O a ;'i 

ictuées sans incident dans les 

ATTENTÂT CONTRE I . M i l wm 
M. le juge d'instruction Cuziu s'est rendu, 

a la prison cfvii'e de Barberooese où i! a inter­
rogé les prévues. 

Lo bruit • couru qu'à la sui' ; de cet ini-jrio-
aat ire. Taliiouidoo aurait été iiils en lïborté. 
Nous donnons cette nouvelle sous I aies 
i-e- srves! 

É T A T D E S B L E S S É S 
L'étaf d ' Max R*gis est phltot s,ai-f:i 

s.-.nt. Le U» ESgrat lui n appUqiié Ire 
hémostatiques sur le calé div i 
d'arrêter Inémorrajie artérielle qui était aûon-
dante. 

peux des balles du ca'.iii.-o de 0"À>7environ 
avaient plissé sur la boite crânienne c\ pro 
riuit. derx plaies en sétoa : l'une à droite, ùoni 
le trajet commençait à o-.Wi an-dessus du mi 
lieu du sourcil et se terminant en arriéra a 
0".'JS Je la queue du sourcil; l'autre ;i Sjtucha, 
don; le trajet commençait i 0*.0*J ; 
conduit sud i tif et se terminant et. 1 
0".l". du ssésse point île 1 •;• 

ir, le maire d' \>.:.-:- a pi- : 
interrogatoire de trois h«ares suns "ire t.- .j 

Pur contre, l'ét tt de M. Louis Régû 
KTÏ. 

. .,. .... .- - • • - . , • • . . •• -. ' i 

m >P^4â>^ ! ' ; ^n} iv»\'\ï 

& 

•FIGURES EN HAUT RELIEF PLEURANT SUR UN TOMBEAU (C0T£ DROiT) 

•M. Hiolin, iUUtuurt.i 

DERNIERES 
NOUVELLES 

A M O N T C l A U - L U a - M I N B U 
Deux réunions ont eu lieu vendredi matin 

ik la salle Pézerat. 
Dans la première. M. Létang, député, et 

M Meulien. tous deux délègues pur le Syn­
dicat auprès tî^ M itotte. secrétaire de la Pede-
raiion des mineurs, ont rendu compte de la 
faron dont ils avaient rempli leur mandat a 
Saint-Ktienne. 

Ou a annoncé aux grévistes quelles réunions 
privées seraient tenues dimanche et lundi, 
afin de leur faire connaître les décisions qui 
seront prises par le Comité fédéral. 

M "Msream iioldes. rentré es matin, assistait 
* la seconde réunion. 

L'ordre du jour a été lu à chaque réunion. 
Le-, grévistes l'ont approuve A l'unanimité. 

Les ouvriers mineurs et similaires en grève 
depuis cent <|uatre jours, dit l'ordre du jour, 
remercient sincèrement M. l-étau;.'. députe, et 
Meulien. délégués a aelnt-Ktienne auprès de 
M. Cotte, pour la mission qu'ils ont remplie M 
fidèlement. 

l's réprouvent les considérants du manifesta 
de Uasiy qui dit que les ouvriers siÉlistas de 
Montceau n'auraient pus du prendre pari au 
référendum. C'est, dit Tordre du jour. Basly lui-
même qui les a enragép a voler. 

Les grévistes olàment oneritiquemeiit l'atti­
tude de eaux qui ont trahi la cause des ouvriers 
en violant les décision* du C.ni;rès de Leàs et 
en ne rusant pas exécuter la suite des déci 
sions du référendum qui é ta t eu faveur de la 
grève générale 

Les grévistes décident de lutter Jusqu'à ce 
quus *i»«tnlili>iw nsu.si.ii de m ut i engagent a 

ne reprendre le travail que le jour où ils ren­
treront tous eusemble. ils lèvent la séance aux 
cris de : * Vive la grève ! Vive l'émancipation 
des travailleurs parles travailleurs eux-mêmes!. 

Sur l'avis du Syndicat, l'assemblée a décide 
qu'une nouvelle entrevue avec le directeur. 
M. Coste. serait demaudée par liuierm -diauo 
du prtfet. (Hâtas) 

LA GRÈVE GÉMÉRALE 
On lit dans le Journal des Débats : 

Saint-Klienne. 3 mai 1901. 
Ainsi, les déclarations du citoyen Cotte.secré­

taire .te in Keiler.ite.ii îles mineurs, nous l'ont 
IIK iiiro pai 1.san résolu de la grève générale. 
non sans quelque arrière-pensée, il est vrai, et 
très certainement avec ce regret presq 11eavoue 
que. dans le grand comtml du prolétariat contre 
le capitalisme, une arme aussi précieuse s<,il 
tout d'abord éWinuesÉB dans un conflit res­
treint et local, alors qu'elle aurait pu si Lieu 
servir la cause de tous. 

Mais enlln son sentiment n'en apparaît pas 
moins net. et le citoyen Culte l'exprime lui-
même sans détour, par celte eourle mais éner­
gique formule : 

• i.a grève générale s été votée, elle do.t être 
décrétée El. i[ur ce Soit regrettable OU lion, la 
nécessite n'en est pas moins imp-neuse. car si 
la Fédération décidait du contraire, elle snésil 
tirait pour toujours peut-être ce suprême re-
ooera du travailleur contre le patron. Iiecretons 
d> m- la grève générale, il v va d'un principe. » 

nuelle que soit l'autorité du citoyen Cotte au 
sein de la Fédération, il n est pas a dire cepen­
dant qu'il soileertaineinent suivi dans cette voie. 

La grève générale est d'ailleurs une eventun-
lite qu'on M semble gu're redouter ici. et 
iiiéme su cas improbaLle ou elle viendrait «être 
d é c r è t e - . 

si ente demi' re hypothèse se réalisait, en 
efl'et. il resterait encore .1 savoir si la musse 
des niinciu» »a«nrul. a limpuls.ua de la Fédé­
ration. 

Or. les hésitabons qui se produisent actuel­
lement dans le sein du Conseil fédéral, v"1" ' i l 

déclaration de guerre sont sufBsantes « laisser 
pressentir celles qui enl a e >up 
sur parmi les mineurs s us devaient être so.li­
cites au ciiomage. 

On constaterait chez rax sans nul doute p -u" 
cette ultime décision a prendre, le même de 
sarroi que dimancue dernier a l'occasion du 
référendum et, dans un certain sens. ,os adver­
saires de la grève générale n aura,«ni qu 
féliciter que la Fédération poussât jusqu'au 
bout l'aventure; car elle donnerait elle-même 
la preuve plus forte de toa Impart ses nus « ral­
lier ses troupes. S combiner une actiun "i-
donnée. utile, efficace, en nome temps qu'eJJd 
dispenserait, au premier jour quelle eu fait 
emploi, sa suprême réserve. 

Et inversement, mais pour des ri sons iden-
tir|ues. 1rs partisans de la grève générale 
s'alarment d« l'ueellnsllun que mettent a la 
vouloir déclarer quelques-uns d'entre eux. 
parmi les plus impatient!» et aus.i les moins 
|iie\.,yitnts de l'avenir revulutionna.re. 

un estime dune, et non ssn« grande rsison. 
nue la grève générale étant décrétée, il s en 
faudrait encore de tieaucoup qu elle fût réaliser. 

Dans le fait, il apparaît bien que les sbsien-
li.insseraientcslln fois encore 1res ii.uiibi 

Tant il est vrai que de ce scrutin faussé S s,m 
ongme >l est Impossible de faire une sentence 
droite et nettement mipérstive. 

Si la grève gentrule est décrétée, il ne Teit 
pas de doute que tous les contrats antérieurs 
entre les Compagnies et leurs ouvriers seront 
dénoncés aussitôt. 

L'hypotliesr apparaît d'autant plus certa.no 
q̂ ue I occasion sera bonne entre toutes poar les 
Compagnies de se hberer des charges onéreuses 
que ces contrats leur imposent et qui sonl, 
actuellement, d'autant plus lourdes que la con­
sommation industrielle se ralentit chaque ji.ur. 

Kl. des lors, les contrais du Pas de Calais 
1 tant, comme les antres, dénoncés à la faveur 
de cette brusque déclaration de guerre, cen 
serait fait de ces précieux avantages si lente­
ment et péniblemt;nt réalisés, et les uiiueuii 

.;-.iDi en un J :.'. mis 
anees a <ei 

ilu.tlite 
il m 

e font déjà preuve sa ir„uv- par le -.11111-
s ru me 

Il raut garder l'espoir qu'i's ne sen dtparti-
ront . - cals. 1 es d< as. t i ­
rant es qu'il en 1.1 | : 
t. : d 'ai i ioi ir p 

Or. ce turent toujours les plus certains et les 
jitîïiils Ces 11. biles un r 

A'mi.'e >.o„ilt. 
p j l k M 

TéMilon..') mai. — L'enquête s i r la disir.lei'ion 
des rneques aux soldats retour de Chine subit 
un cnrtaiii retard. | u suite du d< ;,e.r' pour les 
mu. o'uvres du gênerai de division Cor innat, 
c ïi.nandaut la division dlolaaterie ci iv.i.ale 

L'ARMKTE OU MAIRE O'ALOCR 
Le préTet d'Alger, répondant aux instructicris 

du gouisiaeiir gênerai, a annule l'arrêté de 
M Max llegis concernant le jjj.l du cos..uie 
isi Je i i l e . 

BOURSE DU TRAVAIL. FERMEE 
Notre correspondant particulier nous télé­

phone du Havre que le maire d« cette v.lie 
vient de décider lu fermeture momentan 
la bourse du travail. S la suite des trouults , 
d'avant hier. 

ii'ii.s et ont termina par l'attribution du prix 

qus le ministre de l'Ai'rieuI-
use, cette uj rès-midi, 

irg. :: mai. — Le ministre do la |Ia-
; de .. une.-- des • rdres au oorl do 

- le dépui'l de II. canou-

• use mon le de la Tunisie. 
l~ nouvelle artillerie ce ce bâtiment ooro-

prendra u . niillirni très, un de J3B, 
ù:^.:. ce no et qualn . • . . à tir rapide. 

M 3 R T D'UN OFFICIER 
Le capitales de KainUPaul, du ia> régiment 

d i . i . -.-.e. e-, oiortco mutin i 3 h. 1 
p.tai militaire uégin. a Vinceunes. oè i] avait 
et- trans.juite, a la suite de l'accident duiSL il a 

. . ie . 

président lu Coueeil ; du teror. KammertMiQ. 

nistro à 1 •'. jt i ut , 
su prr>jei de loi s n-

cernant les canaux : mais on ne par enS 
- U . e - t d o ' ^ M o à i û ' a . 

AU CONCOURS AORICOLB 
lM Concours agricole, dont une partie soule-

munt «tait accessible au public, a été entière­
ment ouvert aujourd'hui. 

La partie jusqu'Ici non visible était de beau­
coup la plus importante, car elle comprend l'ex­
position des animaux reproducteurs. 

La matinée a été entièrement consacrée aux 
opérations du jury que présidait M. de Lapparent. 
commissaire général. Les jures, divisés en de 
nombrey» gi'oujjes, ont examina tous les ^n,-

On nous annonce de Poitiers la mort de 
M. Cnaignet. ancien recteur de l'Académie dj 
Poitiars, offieier de la Légion dltooneur. 

Home. 3 mai. — Dimanche, le roi sitrnera un 
décret, instituant cne nouvelle décoraUon ]. •v.i-
ceux oui, d'une manière quelconque, diront 
bien mérite du travail national. Pourron 
inr etievabers uu travail les ouvriers, les au­
teurs des inventions utiles et lesécrivaiAsayant 
exerce un apust-dat en faveur du travail et du 
commères. 

Lr. i>ropo«;tion de cette no îvelle distinction a 
I te au roi par M. Zanardelli. qui gère par 

ihtBrim lo uuii.s'.erede l'Agriculture etilu Cjin-
i;:> :ee. 

• 
f>rlin. 3 mai. — On pense dans les cercles 

parlementaires que ia clôture du Landtag 
sien, qui sera probablement prononcé,' 
uprèa-i.i.'ii.sers si-compsgnénd ,aie décls 
du comte de iluk.w, président du Conseil des 
ministres de Prusse. 

Différents journaux parient de la retraite de 
jft. de MiÇJsél, miuistre des finances et vies. 

L-:..n . •: npres une information 
puisée fi u.ie Source sine. V.. de M-or 
se déinfssico. 

ht Lohelaniéi 

QRANO rnCEMUS EM GALiClE 

F é t r T i i t ^ v S r d ^ ^ s ^ M 
lu", maisj. s 1 al été rêrdintes 

•j u> 
licie. 

'iiflis. — Sari-bei' FI;•,::. br-^ov, qui, peca.->nt 
quinze ans. répandait la lerreur d-n^ le; 

Klisavi ' j 

FRANÇAIS IK0LE5TES AU SIAM 
liarseifle. 8 moi. — Les jjonrnttnx de Cor-hin-

ebme.amves par courrier ar.elais. nous :. 

s.ain c.uitr • des Français '̂.u pi,, 
Lejournai Is itfkong prétend a 

bon is . très ; ra re, el une 
aux picls par tous . • 

Il considère le Ranger comme 1res redou 
A korat. 1. ire \. 

tomes les Ira 
u..:iie les un. veid-e d-s v 

.• telleiaenl des pierres sont lancjes sua 
tsulst. 

A BaUambang,notre comruissaireUela Hépt> 
blique ne peut sortir de chez i. 1 à la toiubeods 
la nuit; nuire chargé d'iilïaiii . . iinpu 
ù réprimer cet état de 

Les . nos comprificteset erjntrs 
nos protèges, n ayant jaajajs '...• punis, susse, 
J-,'̂ ' » ; Ï siutlgi, ^ ~ 

aciic.ee
nsu.si.ii
limpuls.ua
certa.no

